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216er nicfyt nur bie @f)e, fonbern aitdE) fiebert uitb Stob
erfunbet man ait beut tüidjtigen ïage. @o beutet im ©immental
ein fcfjarf umtiffener ©d) at ten auf ein langes, ein berjdjmommener
auf ein ïurjeg fiebeu*); unb audj bag „üe6enSlic£)t" erbalt E)ier

feine Sebeutung. Sut ft. gallifdjen ©beulet aditet mau mit ©pan-
nung auf bie 2Utarferjeu ber 2ßeitjuad)t$meffe. @o mandte berfelben

fladent, fo mandjc 2lnioefenben werben fterbeit: üJJänner, menu bie

flarfernben $er$en auf itjrer Seite fitib, ©eiber, wenn fie bei lfjnen

ftetjen2). Sin Ät. 23ern befragt man bag ifSfalinenbudj, um attg
ber ©tropbenjaf)! beg gufäUig aufgefditageueit fßfalmg bie nod)

befdjiebenen fiebengjabre ju eutnebmeit3).
Über bag nt en fdf liebe ©djieffat überhaupt gibt bag

©efang» ober ©cbetbud) burdj ben Suçait beg 2tufgefd)tagenen
2lugfunft (Ät. Rurich)4), wie and) bag iöleigiefjen auf allgc-
meine fiebeitggefdjide tjinbeutet5). ©terne bringen ©lud, ft'reuje
fieiben, ättänndjen sJteid)tum, graudjen Unglüd, ïierdjen ïob
(ïiorbfdjmeij)G). ®afi eitblidj ©ei^nact)tgträume in (grfüüuiig
geben, ift ein faft in ber ganzen ©djroeij üerbreiteter ©laube7).

Le Diable joué.

(Conte bagnard).

Un pauvre gueux, à la cervelle fertile en ruses et en mauvais tours et
à la bourse veuve d'écus, résolut de soutirer de l'argent, au diable usurier et
riche comme Crésus. Ce n'est un mal de tromper le trompeur par excellence.

Le diable lui prêta une quartanne (mesure ancienne pour les matières

sèches) d'argent enchâtelée. L'emprunteur s'engagea à lui rendre au bout
de l'année la quartanne remplie au niveau du bord seulement. Et s'il
n'était pas en mesure de remplir cette condition, ce que messire Satanas

escomptait d'avance, le salut éternel du pauvre homme serait irrémédiablement
compromis.

Mais le diable comptait sans son partenaire: une fois la quartanne
enchâtelée d'argent livrée au rusé emprunteur, celui-ci s'amena avec une règle
en bois et une nappe blanche préalablement bénite par un prêtre. D'un coup
de règle, le trop plein fut précipité sur la nappe. Alors le compère rendit
la quartanne comble au prêteur morfondu qui ue s'attendait pas à un
remboursement si hâtif et qui dut se résoudre à laisser déguerpir l'emprunteur
muni du linge bénit et de son contenu. Le diable qui ne pouvait reprendre,
de ses doigts crochus, l'argent tombé sur la nappe, était bel et bien joué. Il
enrage encore. M. Cabbtjd.

') ®cr ®uttb (Siéra) 31. ®cj. 1900. — 2) Siauin&ergcr 102. —
-1) flf o 11) c n & a d) 23. — ") 6riE)iö. 3b. 4, 630. — 5) ©c^ilb 120. - 6) Sttcrna*
letcit, iMlpcnfogen (SSJicti 1858) 344. — ') ©djm. Qb. 2, 1149; SHotljenbarf)
23. 27.
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Aber nicht nur die Ehe, sondern auch Leben und Tod
erkundet man an dem wichtigen Tage. So deutet im Simmental
ein scharf umrissener Schatten auf ein langes, ein verschwommener
auf ein kurzes Leben h; und auch das „Lebenslicht" erhält hier
seine Bedeutung. Im st. gallischen Oberriet achtet man mit Spam
nung auf die Altarkerzeu der Weihuachtsmesse. So manche derselben

flackern, so manche Anwesenden werden sterben: Männer, wenn die

flackernden Kerzen auf ihrer Seite sind, Weiber, wenn sie bei ihnen
stehen 2). Im Kt. Bern befragt man das Psalmenbuch, um aus
der Stropheuzahl des zufällig aufgeschlagenen Psalms die noch

beschiedenen Lebensjahre zu entnehmen °).

Über das menschliche Schicksal überhaupt gibt das

Gesang- oder Gebetbuch durch den Inhalt des Aufgeschlagenen

Auskunft (Kt. Zürich) ü, wie auch das Blei gieß en auf
allgemeine Lebensgeschicke hindeutet''). Sterne bringen Glück, Kreuze
Leiden, Männchen Reichtum, Frauchen Unglück, Tierchen Tod

(Nordschweiz)°). Daß endlich Weihnachtsträume in Erfüllung
gehe», ist ein fast in der ganzen Schweiz verbreiteter Glaube fl.

l.e viable joue.

(Conte bagnard).

tin pauvre gueux, à >u cervelle fertile su ruses st ell mauvais tours et
à la bourse veuve d'écus, resolut de soutirer de l'argent, au diable usurier et
riebe eoinnie Crésus. Ce n'est un mal (le tromper le trompeur par excellence.

0e (liable lui prêta une (Z-îâ'tanne (mesure ancienne pour les matières

sècbes) d'argent enâ«tel(!s. D'emprunteur s'engagea à lui rendre au bout
do l'annèe la zaaànne remplie au niveau du bord seulement, tilt s'il
n'ètait pas su mesure de remplir cette condition, ce «zue messire satauas es-

comptait d'avance, le salut éternel du pauvre bomme serait irrémédiablement
compromis.

Nais le diable comptait sans sou partenaire: uns lois la
oncbâtolêo d'argent livrée au rusé emprunteur, colui-ei s'amena avec uns règle
en bois et une nappe blanebe préalablement bénite par un prêtre. D'un coup
de règle le trop plein kut précipite sur la nappe, àlors le compère rendit
la comble au prêteur morfondu (pu ue s'attendait pas à un
remboursement si bâtik st ipii (lut se resoudre à laisser déguerpir l'emprunteur
muni (lu linge bénit st de son contenu. De diable (pli ne pouvait reprendre,
do ses doigts croebus, l'argent tombe sur la nappe, ètait bel et bien souê. Il
enrage encore. N. C^nvnv.

') Der Bund (Bern) ill. Dez. 1300. — 2) Bauinberger 102. —

") Rvthenbach 23. — h Schw. Id. 4, 060. — -) Schild 120. - °) Bernn-
leken, Alpcnsagen (Wien 1353) 344. — h Schw. Id. 2, 1143; Rothenbach
23. 27.
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